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En outre, il a ajout6 quelques consid6rations sur les points  suivants,  non trait6s dans  les dditions 
pr6cddentes: mesure de l 'activit6 pharmacodynamique ,  d6terminat ion de la configuration des 
enzymes, t ransph6rases,  oligases en pharmacie  galdnique, polyuronidases,  t ransaminases ,  synth~se 
microbiologique des mati~res grasses, enzymes et m~decine, le vieillissement consid6r6 comme un 
probl~me d'enzymologie. 

Cette troisi~me ~dition a 6t6 r6dig6e dans des conditions mat6rielles difficiles; et c 'est  vraisem- 
blablement  parce que l 'auteur,  pa r  suite des circonstances, n ' a  pu  se tenir suffisamment au courant  
de la litt6rature, que le prdsent ouvrage renferme un certain nombre  d 'erreurs:  aucune phosphatase  
n ' a  encore 6t6 obtenue ~ l '6tat  cristallis6 (p. 3), le lysozyme n 'es t  pas un enzyme £ groupes - S H  
(P- 97 et 256), la teneur  en soufre de l 'ocytocine n 'es t  pas de 3.2 %, ce qui correspondrait  ~ la pr6sence 
d 'un  radical de cyst6ine, mais de 6.4, chiffre qui correspond d'ailleurs h la composit ion du peptide 
telle que la reporte  l 'auteur .  

Mais, ces quelques erreurs mises X part ,  la nouvelle 6dition du "Kurzes  Lehrbuch  der Enzymo- 
logie" garde les qualit6s des ~ditions pr6c6dentes et pr6sente un  intdr~t certain; elle consti tue un 
utile r6sum6 des donn6es elassiques de l 'enzymologie, prdsent6es de fa~on syst6mat ique et forme 
ainsi une bonne introduct ion ~t l '6tude de cette science. 

CL. FROMAGEOT (Paris) 

Ultrasonics Physics, E. G. RICHARDSON, Elsevier Publishing Company, Amsterdam, 
1952, x + 285 pp., 99 fig., reli6 Prix 30 ft. 

Le ti tre de ce livre formule une promesse que l ' au teur  accomplit  scrupuleusement .  E n  effet 
dans  cet ouvrage tr~s concis et cependant  fort complet, l ' au teur  brosse un  tableau tr~s clair de la 
phys ique  des ul tra-sons en excluant  la description de leurs applications techniques cependant  nom- 
breuses et impor tan tes  g en juger  d 'apr~s la r6cente 6dition (1939) du classique trait6 de L. BERGMANN. 
Mais a u s s i - - e t  malheureusement  pour  les lecteurs de ce J o u r n a l - - l ' a u t e u r  se t rouve conduit  
passer  compl~tement  sous silence les effets des ul t ra-sons sur  les 8tres vivants .  I1 ne reste que bien 
peu de chapitres susceptibles d ' intdresser le biophysicien 0 u le biochimiste:  le chapitre V sur  les 
effets dans les liquides (en particulier effet sur  les ions), le chapitre V I I  consacr6 aux syst~mes dis- 
pers6s (a6rosols, bulles, 6mulsions etc . . . .  ) l e s  paragraphes  du chapitre VI  r6servds ~ l '6tude des 
hau t s  polym~res et des fibres du caoutchouc,  off sont  introduites en part iculier  les recherches r6centes 
de MASON sur la rigidit6 des liquides. Le reste des huit  ehapitres est exclusivement consaor6 £ la 
phys ique  moderne des ul t ra-sons dont  les principes et la s t ruc ture  sont  r emarquab lemen t  d6gag6s 
sans presque user d ' aucune  math6mat ique .  L 'ouvrage  semble devoir combler les voeux des jeunes 
physiciens qui sont  att irds pa r  l ' int6r6t toujours  si v ivant  des ul tra-sons et voudra ient  s 'orienter  
dans ce vaste  domaine;  ils t rouveront  1X un guide sur, tr~s bien document6 qui les met t ra  au courant  
des recherches expdrimentales plus modernes en la matiSre (par exemple la propagat ion  du deuxi~me 
son dans  l'h61ium II) .  Les m6thodes de mesure re~oivent en particulier une description trSs soign6e. 
La r6daction est part iculi~rement chatide et l 'on n ' y  rel ive aucune erreur  notable s i ce  n 'es t  certaines 
obscurit6s, dues ~ une concis ion exag6r6e sur  certains points:  ainsi pa r  exemple, il semble tr6s 
douteux que le style t616graphique des pages 4 et 5 puisse 6tre compris  par  les lecteurs auxquels  
il s 'adresse. 

La  haute  qualit6 du texte en g6n~ral fair regret ter  que ee tr~s bon livre soit si court ;  il est 
r emarquer  que le papier  est de belle qualit6, que la typographie  est tr~s claire avec des marges 

tr~s grandes. C'est la une r6action heureuse contre la laideur t rop frdquente des textes  scientifiques; 
mais c 'est aussi une r6action exag6r6e si l 'on note que la surface d 'une page (37,5 cm2 environ) n ' es t  
qu'A demi utilisde pa r  le texte qui ne couvre que 15.5 cm 2. Beaucoup de lecteurs pr6f~reraient sans 
doute voir augmente r  de IO cm 2 pa r  page l '6tendue d 'un  texte  aussi pr6cieux. 

P. GRIv~T (Paris) 


